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Une avocate est choisie par une jeune femme Lisa pour son procès en 

appel. 

Il y a cinq ans, Lisa âgée de 15 ans a accusé un homme de viol, il a été 

condamné, or c’est faux et elle veut rétablir la vérité. 

Le procès va être atypique et l’avocate Alice qui a le rôle du fil 

conducteur du livre, se pose plusieurs questions : comprendre la 

mécanique de mise en place du mensonge  

A l’époque collégienne en province, Lisa se met à prendre de 

l’importance auprès des garçons quand elle a eu des seins. Elle 

profite de cette image d’elle sauf que sa réputation devient 

mauvaise, elle est la salope facile. Une vidéo compromettante sur 

elle existe. Elle est triste, angoissée, perd du poids… 

Deux professeurs sont inquiets, lui pose des questions, alors, elle 

ment. 

Elle s’installe dans ce mensonge malgré elle, pas pour accuser mais 

pour se protéger,  être plainte, être entourée. 

Les autres questions sont pourquoi tant de personnes ont eu envie 

de la croire ? Les bonnes intentions ont prévalu sur les principes de 

précaution !   

Et enfin, comment défendre Lisa qui malgré son mensonge, reste une 

victime, victime du harcèlement. Alice sait que les témoins vont avoir 

du mal à accepter de s’être trompés et de passer de l’erreur assumée 

à la vérité. 



L’auteur est chroniqueuse judiciaire, depuis 20 années. Elle a suivi 

une histoire identique il ya quelques années,  elle a hésité à écrire ce 

livre à notre époque puis elle s’est dit : pourquoi pas ? Des histoires 

comme celles-ci, j’en vois dans les tribunaux. 

L’auteur aborde la complexité de la justice, la mécanique du 

mensonge, les zones d’ombre de l’adolescence. 

 

  

      

                                                                       

 

 


